
Présidentielle au Rwanda : les dés sont jetés et pipés

  ARTE Info,Â 2 aoÃ»t 2017  Paul Kagame, prÃ©sident du Rwanda jusquâ€™en 2034 ?  Le 4 aoÃ»t, les Rwandais se rendent aux
urnes pour Ã©lire leur prochain prÃ©sident. Un scrutin qui ne laisse pas de place Ã  la surprise : le prÃ©sident sortant, Paul
Kagame, est archi-favori. Il dirige le pays dâ€™une main de fer et prÃ©sente deux visages.  Il est celui qui a relevÃ© un pays
meurtri par le gÃ©nocide de 1994 et qui a rÃ©ussi Ã  relancer une Ã©conomie exsangue. Mais câ€™est aussi un despote qui
Ã©touffe le moindre souffle dâ€™opposition et qui a tout fait pour confisquer le pouvoir pendant vingt-troisÂ ans. Ces Ã©lections
ne se jouent donc pas Ã  pile ou face, les dÃ©s sont jetÃ©s et pipÃ©s.  
  AvecÂ Gerd Hankel, juriste et chercheur spÃ©cialiste du Rwanda Ã  lâ€™Institut de recherche dâ€™Hambourg, ARTE Info dresse un
Ã©tat des lieux du Rwanda aujourdâ€™hui.  Comment Paul Kagame tient les rÃªnes du pouvoirÂ   Paul Kagame est l'homme fort
du pays depuis juillet 1994 : Ã  l'Ã©poque, la rÃ©bellion quâ€™il a menÃ©e avec le Front patriotique rwandais (FPR) a chassÃ© de
Kigali les extrÃ©mistes hutus et mis fin au gÃ©nocide qui a coÃ»tÃ© la vie Ã  huit cent mille personnes. AprÃ¨s ce fait dâ€™armes, il
est devenu vice-prÃ©sident et ministre de la DÃ©fense, puis a remportÃ© les Ã©lections prÃ©sidentielles de 2003 avec plus de
95 % des suffrages et recueilli 93 % des voix en 2010.  Son rÃ¨gne devait sâ€™arrÃªter en 2017, aprÃ¨s deux mandats
prÃ©sidentiels, la limite fixÃ©e par la Constitution rwandaise. Mais il a rÃ©ussi Ã  contourner ce systÃ¨me grÃ¢ce Ã  une rÃ©forme
constitutionnelle plÃ©biscitÃ©e par rÃ©fÃ©rendum en dÃ©cembre 2015. Il est donc autorisÃ© Ã  briguer un troisiÃ¨me mandat de
sept ans, puis deux quinquennats. Il peut potentiellement diriger le Rwanda jusqu'en 2034.  Comment expliquer le
rÃ©sultat des Ã©lections passÃ©es -plus de 90% des suffrages exprimÃ©s ? Pour Gerd Hankel,Â "il ne sâ€™agit pas dâ€™Ã©lections
libres. Le secret du scrutin nâ€™est pas garanti et cela permet de savoir qui vote pour qui". Au Rwanda, manifester son
dÃ©saccord estÂ "trop dangereux"Â : en 2015,Â "beaucoup de Rwandais nâ€™ont pas votÃ©, mais se sont retrouvÃ©s sur ces listes
qui ont Ã©tÃ© signÃ©es collectivement sans leur accord".  Ce constat est dâ€™ailleurs partagÃ© dansÂ le dernier rapport dâ€™Amnesty
internationalÂ :Â "Depuis que le FPR est arrivÃ© au pouvoir, il y a vingt-troisÂ ans, il est difficile pour les Rwandais de
participer Ã  la vie publique et de critiquer ouvertement les politiques gouvernementales ; certains le paient mÃªme de leur
vie"Â (Muthoni Wanyeki, directrice du programme Afrique de lâ€™Est).  Lâ€™essor Ã©conomique, un mirage ?  Lâ€™autre facteur qui
explique cette opposition atone est la rÃ©ussite Ã©conomique du Rwanda, qui a connu une croissanceÂ "robuste"Â de 7,9%
entre 2000 et 2015, selon la Banque africaine de dÃ©veloppement. Câ€™est aussi le pays africain qui a le plus fait reculer la
pauvretÃ© : le taux de pauvretÃ© est passÃ© de 56,7% en 2005-2006 Ã  39,1% en 2013-2014.  Pour Gerd Hankel, la majoritÃ©
des Rwandais veut prÃ©server cet essor Ã©conomique, mÃªme au prix de restrictions des libertÃ©s fondamentales. Câ€™est ainsi
quâ€™il explique lâ€™engouement des meetings Ã©lectoraux de Kagame, quiÂ "mobilisent entre deux cent milleÂ et trois cent mille
personnes : leur prÃ©sence est attendue afin de prouver quâ€™elles sont en faveur dâ€™un nouveau Rwanda. Mais câ€™est une
autre histoire que de savoir si ce fait traduit la confiance dans lâ€™homme ou un dÃ©sir de dÃ©veloppement pour le pays".  Cet
Ã©quilibre est fragile : que va-t-il se passer lorsque l'Ã©conomie se retrouvera en berne ? Certes, le pays connaÃ®t une
croissance de plus de 7%, mais il est aussi touchÃ© par une explosion dÃ©mographique sans prÃ©cÃ©dent : la population a
doublÃ© depuis le gÃ©nocide, passant de sept Ã  quatorze millions de Rwandais.  "Lâ€™essor Ã©conomique est de ce fait dÃ©vorÃ©",
selon le chercheur de lâ€™universitÃ© de Hambourg : une baisse de la croissance engendrerait forcÃ©ment une baisse du
niveau de dÃ©veloppement. De plus,Â "les inÃ©galitÃ©s entre les villes et les zones rurales sont considÃ©rables. Cela induit
forcÃ©ment des mÃ©contentements."  Le spectre du gÃ©nocide de 1994  En 1994, Paul Kagame est lâ€™homme qui a permis de
reconstruire un pays dÃ©vastÃ© par un gÃ©nocide. Il lâ€™a fait dâ€™abord par le dÃ©veloppement Ã©conomique du Rwanda, mais aussi
par un autoritarisme assumÃ©, qui se justifie par lâ€™histoire du pays, quiÂ "a derriÃ¨re lui lâ€™expÃ©rience de violences extrÃªmes.
Ceci paraÃ®t donc dans un premier temps logique de dire quâ€™il ne faut pas que se reproduisent les mÃªmes Ã©vÃ©nements.
Une libertÃ© de la presse sans aucune limite ne peut pas Ãªtre mise en avant, dans la mesure oÃ¹ elle a Ã©tÃ© dÃ©voyÃ©e en
son temps pour exhorter au gÃ©nocide"Â , selon Gerd Hankel.Â   Mais plus de vingt ans aprÃ¨s, rÃ©gner avec un tel
autoritarisme peut-il encore se justifier ? Le rÃ©gime a-t-il encore besoin de cetteÂ "allÃ©geance inconditionnelle"Â de la
population ? Pour le spÃ©cialiste du Rwanda, aujourdâ€™hui ces arguments ne tiennent plus : cet autoritarisme neÂ "sert plus
quâ€™Ã  renforcer un pouvoir". Pire, le travail de mÃ©moire nâ€™a pas Ã©tÃ© rÃ©alisÃ© et de nombreux points de lâ€™Histoire restent dans
lâ€™ombre.  "Au moins trois cent mille Tutsi ont survÃ©cu au gÃ©nocide et au moins 80% de ces derniers ont Ã©tÃ© sauvÃ©s par
leurs voisins hutus. De nombreux Hutus ont Ã©tÃ© eux-mÃªmes victimes du rÃ©gime gÃ©nocidaire. Ils se sont rÃ©fugiÃ©s au
ZaÃ¯re, oÃ¹ ils ont Ã©tÃ© poursuivis et assassinÃ©s. Autant dâ€™Ã©lÃ©ments qui nâ€™ont pas donnÃ© lieu Ã  un dÃ©bat public. Il nâ€™existe pas
de processus de rÃ©conciliation qui suppose que les victimes parlent des souffrances endurÃ©es et que celles-ci soient
mutuellement reconnues."  Il y a une forme de dÃ©ni ou au moins de non-dit, qui mine le pays sur le plan sociÃ©tal. La paix
est achetÃ©e Ã  coupÂ de croissance et elle est maintenue par la force, en refoulant la mÃ©moire. Pour Gerd Hankel, ce sont
autant de graines explosives dont on ne peut guÃ¨re mesurer la portÃ©e.Â "Les mÃªmes erreurs sont en passe dâ€™Ãªtre
commises : le cÃ´tÃ© triste de cette Ã©volution est quâ€™une des raisons avÃ©rÃ©es ayant dÃ©clenchÃ© le gÃ©nocide rwandais a Ã©tÃ©
que depuis son indÃ©pendance en 1962, il avait connu un rÃ©gime de parti unique". En dâ€™autres termes :Â "les leÃ§ons du
passÃ© nâ€™ont pas Ã©tÃ© tirÃ©es".  @Mathieu Boch, Anne Mangin  

Â 

Â 






Burundi - ARIB.INFO Website

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 26 April, 2024, 18:31



(adsbygoogle = window.adsbygoogle || []).push({});
 

Burundi - ARIB.INFO Website

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 26 April, 2024, 18:31


